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des rafales de 15 à 2A coups' ldous somme"-d"tu ].es fossés de la route'

sur cette route défilent iniàrminablemeni à; é}éments motorisés' Ies

mortiers tombent tout auto#"â"-rrôru. ivoo"*àioÀi-pr"s'ieurs bressés, d'ont

noire capitaine Linder. T1-:"î""ààüià"; ;;".i9--ô"!it"ine-3ischer', 'ç1qi.'5q'1'1

est bressé Ie même jour (il-àuralt-reçu '21- a.,-ts).. re 6biË drl*z4'i nÔus

somme s rerevés par unq Yn*}é de !.hgrg ui'"J"î"à"â-e colrt-êrevent' une

nul d e sornmeil marsre re.*t6frï;::=*ànA* .* Fï;;ü'--"*?-I remplacé par le

capitaine r,reyer, üil dur, Sj[g1jl5-:5:3:-"*"ï-5-ï.'"ï,,",:;;,"i,.,h+.,,. I

25.11.'g!-^}emat,3rlousreprenon"iËd.od'ges.etrepertons..par
notre ror-rte d-'hier en dire;;io;-àlArtiti'Ëùl n"{î* Courteleve'nt et

Seppois, le terràin est toü:oü"* 9auv1i9 et }e passage se fai'u par

des navettes c1e harf-tra"it]'r'â"" î"!^131"4"' qué'nous connalssons

bien" il v a des l'laroc-ains' igàt'n p"lTi?;-àônt*"t av9c les alsaciens

se râit à carspaclf*;-dôî?e cotonne reçoii à;;iq;;" olus allemands de

sorre que nous fonçons *no""iËi;si::1::" i"t d"I::.-"-* cicst rà qi-re

rro.'ls retrouvo;"-;;à compatriotes. Le soir, nous arrivons à Altki::ch

oir I,orr nons cantonne d"ans;-R:À.t. Mâd;i ïàge". .1" suis de garde

toute la nuit avec d"es 14aro"*iiiàl-ia nuit est-pleine de 1ueurs'

ltcspoir est en nous'

26-11.44 - La. première section' d'ont je fais^q:':ti"' ayant subi

te plus d,e pËrtes à Seppoiu - C"r"tefevcàt,-."Àt afiectée'pour r'écupére::

Lln peu, à la"ààrà"*aù rô. q" 1"";;À;âg É-"Àitrcirc-ir. r{eus r}ous insta}}ons

dans une *pr"lËfâ; ;;";.uîàrr-.ËoiiâE:'î"ns une maiso* voieine' nous

d.énichons Lln stock d e hochlïu=,tà'i" "t nÀta*iment un nagnif ique sabre

que " Charlotte , srempresse d"e passer ;;;-;;" ""inturon' 
10 minutes

après, sur 1a place o'a:-trclrcrrl ii "rois" 
r" Lieutena'nt-colonel

Jacquot êt, sabre au ceint;;;;; i; satuJ"imp""I""bable' Le Colcnel en

est tellement*i"t"'foqué quril ne réagit pas'

?7"112'44-Toujours.àA}tkirch.J\midi,jesrrisinvitépard.es
Altkirchois [ui me font déd;;;;-;ï: 6nâü""â"tu' Le soir' bran]e-bas'

idous embarquôns en clirectiËn ae Ba}}er"à;;f cir quefques maisons sont

en train de b,r3.Ier, puis D#";;";î"-nU ''''ot'" 
arrivons dans 1a nuit'

salués par des BB. Idous càucnons Cans une immense cave rempiie drune

population mélangée. tt ,"*-"àïà**u,,t un-certai-n nombre de femmes

d,origine sràve ët qp.i semürànt être des déportées.

28.!12/l|!,-NousretonsàDatrnemarietouttematin.L'après-mid.i
nous enrba.rqriôns pour faf"tiriîfàîï--lâ-U-"à"" marchons à pieâ jusqu'à

Hecken où. nous nôus étaurîss;;;-à rt 1i";-è;; du village en compegnie

Ji eig*"rrts du Rx.l'iB. LE ' que nous relevons '

2g.J1.4*-Danslanuitd'u28au?9'-à5td-umai;in'nous-mêmes
sommes relevés au grand" at*-Oàu fSgio""âi'""' ldous embarquons sur GI'IC

et retournons sur Sarrersdorf, .oi ""o.r.l.:;;;;"'1; 
jor-rrnée' L: soir' nous

réembarquor,ê-urr. c,irection cl t aittcircir où' nou-s retrouvons notre

cantonnemeni.

19-^1-lJA - la journée clu 5O se passe à Altkirch'



10.

1."12144 ?a 2-.1?14* - le '1er: d<icenbre nous enbarrcl,"rons en directioii
cle ltiuJ.hollse, Lraccueil c1e la popuilation est sensationnel, surtout à
iiulhor-ise, iton gr'olrpe est Logé dans une maison de SA, rue }iagenta. Le
front es'ü à l.a lisière de l,.{u}hol1se, }es obu-s tombent sur }a ville.
Poi;r rlous crest urt repos relatif , nous do:rmons, casque sur l.a tête 

"D'ici je vois le Grand Ballon et }e Thanner-I{ubel-" tre J au soiy, nolrs
apprencns c{Lr.e nous repartons }e lendemain,

4.L2:44 ^ Le matin du 4 des clodges viennent nous prend.re et nous
quittons I','iuJ-house en di-rection de Belfort. Apràs une erreur c1e rou-te,
clui faill.it nous amener dans }e sectenr allena-nd, ncus arrivons daus
ceite viJ-le puis contj-nuons sur Lu-re et Luxeuil. Le scir nous arrlvone
à Plombièves où nor-is couchons à 5 dans une petite charcbre drhôte}
( "Charlotterr, I{utin, ies eux frères Bi jon et moi) .

5_.12:*4 - D6part Ie raatin. Par lipinal, Sarrebourg, Saverne, nous
arrivons à Strasbourg. lfcus cantonncns à Lingolsheim.

6,12.44 au 10"1?.t,4 -- liinus scrûmes togés dans une belle école
prati quement rrellve et bi-en chauffée. ie Be arrive l.e reste c-le l-a
brigade e'1, en nartj-cuL.ier, J-a Ci-e ïéna qlri s'est renforcée de tout
un tas de nouvelles recrues. Le 10 je reviens à mon ancienne Cie et
suis affecté à Ia 1ère section, trieutenant ÏIahn, Sr:rgent-ciref Maillier.
Nous partons demain.

1L;12.4! - irir'us partons l.e 11 au matin en expédition, paraît-il
contre' 'c1es parachutistes. Je fai s cff ice c1e p::emier voltigeur et suis
armé dtun fusil. Le soi-r nous arrivons à Xtingenthal cir- noi,rs couchons.
Jc suis 1ogé cLtez cle t::ès braves Cens qi.,i mri-nvitent à s.,uper.

12-"1?_.44 - I,e matin nous repartons et rodnns à iravers bois à leL
recherche d-es fameux parachutistes. Dans Itaprè.s-mid.i, nor-ls arrivons
au l;lont Ste-Cdile. Calme, décor ! Je suis de garde à }'entr"ée du

/Corivent et présente J.es armes à ItlLvêqu.e d-e S"Lrasbourg, cluj- vient
fud'arulver. Le soire iLous appt.enons l-a nort Cu lieutenant Streiff, mon
$ anci.en chef de seciion, qui-a sai-L'J:é sur une i,rine. i{ichetct, Coq,T,.gfier
,/ 

' 
i i. .( "fi et C^nbaldieu sont grièvement blesséi, deux autres }îôilflië's l-e sont

,/ rOgaraËêA-t. î.,ut ]-e monde plcr.rrc

13.12.4+ - Fête c-le Ste-Od-ile et c1e I'Al-sacc. Beaucoup rle pàlerins
arrivent d"e partout vers ]e l,i,:nt. Parmi ]-es notaLbilitôs se trouvent
l'{onsei-gneur R.uch, 1e Génér::l Schwartz, nouveau Gouverneur militaire
de Strasbourg et le Corunj._ssaire du Gouvernement Blcnclel" Le soir,
nous reclescendons à Klingenthal où" je retrouve mes hôtes clu 11 déceuibre.

!9.12"44 - lfous partons à 7 h pou-r ]e ]iohwald en clispositif de
marche drapproche, teujours à J-a recherche, paraît-iJ., dr:s parachutistes.
Le ColoneJ- lvialraux double J-a colnnne dans sa Traction dont J-a pJ.aq,,le
minéralogj-que porte un rond rouger c€ q.ui fait dire à certains eu.,'àla fln de l.a guerre ici, I-a briga"de ir:a en Chine ! lialraux starrête,
d.escend d,e voiture et vient nous saluer amicalement. L'après-mid,i,
notls sommes à Obernai rir neus--ente-rrons f:e*piuvle §lrgiff . lricte t

ær-:*."__-ldous renf,r--ôn3'"-Tê soj-r à lingolskieirn.

-



15 .12 -L4 au 27J!+4; ldous sommes en repos, c'est-à-diye qrie

rl_ 
"

Krautergersheirn où_ nous
Justj-n et Seppi chez Z
est un monument dréd:redons

marches, ces maïioeuvres et du tir. De têrnps en tempgnuit ou une journée de gard.e qu palais du Gouverneürau PC de Ia brlgade. le 24,12. nor_ls avons du théat::e,p?r cie ', chacun de nous a re E) 1 coris cle lIoër offer.isde }rÀlsace libérée. Dans chaque colis se trcurre un
1r orti,graphe hésitante est bien touchante.

ZB:12.,+4 - ldous partons ce matin pou.r
sommes logés chez lthabitant. .ie suis âre"
vieille§ gens, chacirn d-e tlorrq ' rrn I i+ n1 '

et de plumes " 
' u,-L.*uLÀrr u-ç rluL'LÙ ;L ull -i-l- l' qul-

à2t1L-*L - À.pelne installés, nous repartons en d-irection du,îh-l-n. I\toüs arrivons }e soir à Gerstheim. liôn groupe de combat prendposition dans un pavitlon cle chasse à J.a sortie gÀt du vitlage. Dan.sle ja:rdin de ce pa.vi-Ilon un élément de tranchée a été creusA""àfié--:,la maison par un fi]- électrique : i]. suffit Ce flr.ire se tcuche:r -r_esdeux b::ins de ce f iI pour qu iune sonnerie réveille d.ans le pavillon}e reste du groupe. celui-ci srinstalJe dans une pièce clu re z-de*chl.u-ssée ornée drune énorme tête de sangli-err c€ iui ,lonne âu
Couimandant Pleiæ et à Max Itoccasion d'"échaâger ciuefques rer,larquessur lcs t' Sâ.1 ç s rrn rr

â- : --_',': ; --'- ---t '

lr.ou.s fà:-soffi
nous passons u-ne
d"e Strasbourg ou
puis réveill-onné
par Ies habitants
petit biJ.J.et dont

zn 1) 1/ T^)vo t L.++ ' )Jt1.

0n entend cle temns
l-s nui t n ous o.,roàs
de notre côté. It
conrroi de camions,
ï ent_nlns .

nuit puis la journée du Jo sont relativernent cali:ies,
en temps des bruits de bagarre vers J-e Sud " Dans

^vu beaucoup de fusées, r:rais iI ne srest rien pissr{
fait froi-d. Sur" le pont du Rhin, en fece d"e nous, ü11
stoppé par un boml:ard.ement, déborde de d.ese;ous

7'tt1?.44 - ldous partons ce matin à 7 h, tout Ie monde rrâle c:-r.nous nous trouvions bien dans ce pavillon dâ chasse. I\lnu-s roulons àncirection de Sglçstat, aplès une erreur de parcours qui nous a iinernésà Llrstein en pleine batailte. llcus arrivons d.rns I'a$r§s-miài-a-" ---
Sélestat et prenons position aux lisières i',st de la rrllle où nousreleYotts la 2àme DB. I'{on groupe est dans r.,lne maison à moitié 6,ét:rriterileis d ont Ia cave est intacte . lJlJ.e contient du vôn rouge et dr,r vinblanc en frits_ainsi clutun nombre impressj-onnant d.e pots cie confiture"
Der..ant nous, cles jarcr,inets minés remplis d.e cadar,.re! et de pièges àc".. Je suis de garde avec Justin c,e'?_3 h à 2 h dr_i" ma"l;in et"noüs
c-onaenÇons C.onc l-a nourvelle arrnée Ctune manière logiquer w sur -leplan mi]-itai-re. Dans le trou, 1.r.ous noils enbrassons"à "miâuit 

"

1 "L:*5 - I,a joi-lrnée est calme, sa.uf suelques tirs de rnit-railteu--ses, quelques obus de mortiers et quelques- prri3ectiles nouveaux poçr
IOLLS qui font un.bruit épor-rvant::ble et -qui èont suy.nonmés d.es " tz.ains
leg§ " . f[ou,s- goûtons ]e contenu de la c-a.re et prof itons égaiemu"T:des innombrables conserves laissées per. les garà de la 2èrnE DB.-l'Ial-heureusement, tout cela es'b trop L"au pour nou.s, car'le soir noussomrles relevés. par ]a 1ère D.r.i.,.. Nous ai.lons à pled jr,rsqr_rrà
Scherrirri--l]-er ci-r nous couchons sur ].a clure.

221 .45 - itrous retons à Scherrwiller où. j'ai tror,r.vé une ehambre.



L2,

3'1'45 av-6tLt4.5.. - Le I "y.matin, nous partons pour .(rautergersh.eim.Je roge chez jri. Lèdêimann. De bien bri.ves gens qui mc prennent enpension complète. r'Tous sommes normarement ;" ;uË;;r";e"t_à_dire cuenous marchons, manoeuvr:ons, ti-rons;-;î;... i,attaque à" "rîrrîài; 
;T;les A]lemands a commencé; sur 1a rôute on comiilen.ô à voir a*iver desréfugiés avee r?oî ménagé 

""i"u"o-Àü""0""" charrettes, aux carrefoursde routes, au pied. des vosges, res Américains constru-isent desblockhaus en sàcs de sabt e] t_i angoissà- e st d ens 1 r .iir .

7..1,4j - /\ujourdrhui nous avons un déjeuner d.e cie evec nosofficiers ' Âu mili-eu du re pas arrive rrord.re r1e départ. Le rassemble-ment est à 14 h et nous partons i*"Eaiatement *r, àirè"tlon c1e Lipsheimoù nous nous éteblissorl"'-J la ]isière Àud-est. lev"nt nous, la prainedrAlsace et la voieferrée de cormar à Èirasbourg. Sr,. eette voie, 111.r.traj-n de vcyageu-rs*arrêté, vid.e et recouvert de neige. L,urier-rseimage ! Je suis à r-a1ère ôection, s;;À-ii;;;"il"i"üTiaç1, sergenr_cirefDu chater' A rlhorizon, on voit ia luer-,-r cles incend'iâs clrErstein.
Y.-L5 au 24. 1..15 - T,e "r^ti- À,, a

ou nous arrivons 
, 
cans-} ' aprè s-mid i . Iràtre sectiôn s ' i-nstal-le dans deuxmaisons à ta lisière sud âu vil.}age. l[oÀ trous de coÀilat sont étnblisdans le jardinet drune des maisonë et Àur }es berges en pente ducanal' Nous fai-sons plusieurs patrouilles le long clu Rhin et versErstein. Ainsi j'ai ievu re nr-rïÀ ;;;;-T... prem.ièr8 i"i". En principe,}a journée est tranguille ; ra rloit rro,r" recevonc c1e tcmps en tempsqu-elques 88 ou.105 üirés par querques chars ligre err?ri,üs. rt y abeeiucoup de nej-ge. Je refài" or. peu ae Àti suz. les berges clu canal.ldous apprenons que J-es compagnicà qui nÀus ont relevé à Gersthein:ont été encercrées par lestaïi""*"iu*"ï qu'il y aurait plr_rs-"dl 50morts nu disnaru"s. Les sr.irvi-veÀt"--â"t"àtË-'""""Ëiîîi*-par res nôtresaprès avoj-r ài"a à""""ri"'"rs"; à; j;si; située entre re nhin et le?ebit Rhin. Beaucoup cie piàciÀ-g;if Ë:-"--"

2' '1 '-15 F-.i+€+€ 
-"riq? 

srorlpe change de position ÈE .F*"g'fAlanrir\_:_pres de I(rafft à ]'éôluse 81 àu càna1. ritus togecns dans 6 nr:ieonrlu garde de -l-téclu-se et noÀ positron-= dà combat sont creusées à ],rrstc1u cana"l en direction du sudi N;;;";;#;s tou.t seur s dans ra nn,turetY9" un téléphone. Lrendroit eÀt i"à"îriiir" mais, du fait de notreeffectif réduit: et quril faut o"*o"""'"r',. p"rro*nence deurx postes c1-egarde, 11ous ne dormoiàs pr'rs r*a"côùp.-i";'tàu'nois d; betote font ïràg;e.Le 1er février, nous applîenons li.r une patrouille qlre lex A-llerrancrscnt décroché vers trarckàtsheim.'Là ;;i"; ncLrÊ faisons des fr.ites etd'es biftecks et montons ra garde ciuanc. nêne, pr).T traciticn.
2.?"ll - Tïous rentrons

el- I ons i pie d jucqu'à llchau
ce n:..itin à plobsheim, puis de I-à nousoù noiis couchons

1 ) /l \ r1r 'l a ) J':t: lr^-j.reLt) a_Ly. tll ..*.4.) - loue p.rrton§ à 10 h à piec1, le 3, pourGrlffenstâden.la briâaae-est mise *o 
"u.oos" Je sr;is ro.c.é .rrênl;?1,*"1:" au repos. Je suis l.ogé'o,."o JusLin

:::;,1,: -*^11,:"_I:ïi""lia; 
-",;r;eg. 

riJI"üJ"' s;;;;":: üf'§.;;*;"3"Ë:"3ï.!i3rJ Llrj u Eens Tre)gentils" idous avons Llne niagnifique charnhz,e et, g?-gI**Hjou.issoqs- drun:ep.os. ç1'pp-1"1; ir v :. ."oàJ torrs r-cs :: .r.rac,*.r-^..-!.--î; ^: ! '.',.'i il'lutri*Iffi*F_t ii "'y ;"ü-;;; .i ;,',"*iË:ffficrest 'roi:-i;^ ri e ;À' À.+*;;;*-l]-x;^ :^^-- ;":";. -, - -.:

"i,i"ir§i;]'ià' ,'i' :! ::;;3;""lltt qtrr:rp rlo +X-l X-Lnu-i ^r-^u-.rl stage de télépnoniste

-



L1.
19 .2.+2 aV 22 ,2.45 - Nous remontons erl ligne ].e 19.2.45 et nor-isinsta@f,aubord.c1uR.1r.inp"S3-à"_irolut,"i*.Dejoùr

tourt paraÎ.t tranquiJ-le. la nuit, nous sommes de gar,Ce ou faisons âesp:rtrouilles }e lo*g des digues du PLltin, à I'a}lei et au retour , nousf:-',isons halte dms Ies accueillants quartiers de }e trJéber, où.'règne}e Capitaine lincler. les Lieutenants Cha,mbaud et l,Taure]. sont bl-essEs.
Un homme est tué" J'apprends aussj- que Roch.on (:), qui était arrec moià Seppois, a été tué èn patroui-]le d'un éclat de'riorti", dans bL
nuque. Je suis tor-rjours téléphoniste. Ctest un métier dangereux car
nos lignes sont assez souvent rompues pr-r des obr-r.s. nn faée d-e nousil y a des BB flak et ]orsqutils tirent on n,a pes le tenps cie seprotéger. Je fai$is me faire descencire un soir en répa.rant d.eslignes^]-e long du Rhin. Le zz, j'ep.;:rencis que je suis c.ésigné por-lr
aller faire un stage irl"O.R. à 'l'école d"es Cadrôs de }a 1èré grmée
à Rouffach. Je quitte Ia Cie te ?_3 février au n:,rtin.

îTtn^rlr
])I llU-.]'r i1 - (rin)

?re îilî .$'"*^l'

\^4, ,,
4c Læ e4 î"ota

1
I
I

I
t








